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    Résumé

  




  

    En créant Fous et Spécialistes (qui fut publié en 1971), Wole SOYINKA tentait de conjurer le cauchemar de la guerre civile nigériane (1967-1970), pendant laquelle iI dût lui-même purger une longue peine de détention.

  




  

    Cette pièce, loufoque mais tragique, oppose un Spécialiste de la torture et du cannibalisme, monstre assoiffé de pouvoir, le Dr Béro, à ses victimes, une armée miséreuse de marginaux, composée du Vieillard, propre père et prisonnier du Dr Béro, et de quelques Mendiants corrompus qui ne se font aucun scrupule de servir aussi bien le Vieillard que sa fille, Si Béro, et le Dr Béro lui-même.

  




  

    Paradoxalement, au sein d’une humanité en folie, les handicapés physiques et mentaux exploités ou détenus par le Spécialiste, sont les seuls à conserver quelque éclair de raison. Ces démunis ont l’art de jongler avec les mots et les idées; ils se livrent à des parodies cocasses pour défier leurs bourreaux. Dans des jeux de rôle tantôt désopilants, tantôt d'une insoutenable cruauté, le Vieillard et ses acolytes tournent constamment en dérision les Spécialités, adorateurs du dieu « Comme », divinité du Conformisme, du Dogmatisme, de l’Intolérance et de toutes les fausses valeurs dont se réclament les tout-puissants de ce monde pour opprimer les masses.

  




  

    Malgré l'anomie dans laquelle la guerre civile avait plongé son pays, en écrivant Fous et Spécialistes, Wole SOYINKA n’avait pas perdu tout espoir de rédemption pour une humanité pourtant en déroute. Cette pièce a la forme d’un rituel d’exorcisme. Le sacrifice du Vieillard offre un espoir de salut aux hommes et le feu dévastateur, allumé par les Mères Terrestres, qui anéantit la demeure et les œuvres du Dr Béro, a aussi un rôle purificateur.
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    Né en pays yorouba, Nigéria, en 1934, Wole SOYINKA a reçu le prix Nobel de Littérature en 1986. Auteur dramatique, metteur en scène et acteur, il a écrit quelque seize pièces de théâtre, dont la plupart sont désormais accessibles au public francophone, dans des traductions françaises. Aux éditions Silex, notamment, ont été publiées La Récolte de Kongi, Les Bacchantes d’Euripide, Du Rouge de Cam sur les Feuilles, Fous et Spécialistes et Requiem pour un Futurologue.
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    Traduit de l’anglais par Eliane Saint-André Utudjian et Claire Pergnier

  




  

    Préface

  




  

    Tandis que venait de prendre fin la guerre civile nigériane, Wole Soyinka terminait sa première pièce de théâtre d’après-guerre, dont une première représentation eut lieu devant un public d’étudiants noirs à Bridgeport et Newhaven, dans le Connecticut. Puis, à l'occasion d’un symposium d'art dramatique, la grande première de Fous et Spécialistes se déroula au Centre d'art dramatique Eugène O'Neill, à Water- ford, Connecticut, le 2 août 1970, sous la direction de l'auteur, avec la compagnie d'art dramatique de l'Université d'Ibadan.

  




  

    Fous et Spécialistes marqua un tournant dans la carrière de Wole Soyinka. Conçue pendant la guerre du Biafra, qui opposa, de juillet 1967 à janvier 1970, le pays ibo, à l’est, au reste de la Fédération nigériane, cette pièce restitue dans toute son horreur l'atmosphère cauchemardesque de ces années d'anomie. Dans Cet Homme est Mort (Londres : Rex Collings, 1972), Wole Soyinka a reconstitué les amères expériences de la guerre civile nigériane, qu'il vécut, pour sa part, dans les prisons fédérales (d’août 1967 à octobre 1969). Par contre, Fous et Spécialistes représentent, en quelque sorte, la réinterprétation, par l’homme de théâtre et l’écrivain, des crimes qui ont torturé la communauté nigériane à ce moment critique de son histoire, en même temps qu'elle constitue une mise en garde de la communauté humaine tout entière contre ses propres instincts destructeurs.

  




  

    Reposant sur toute une dialectique du mal et du bien présentée sur le mode ironique à l'aide d'oppositions et de paradoxes, cette comédie, parfois loufoque et le plus souvent grinçante, se distingue par une fondamentale ambiguïté.

  




  

    Source constante d'humour, aussi bien que d'horreur, les tensions de cette pièce ne sont jamais totalement résolues. Des allusions voilées, des paroles et des scènes d'une insoutenable cruauté, un dialogue lourd de significations sous des apparences frivoles ou cocasses et une création verbale délirante sont, en effet, les moyens utilisés pour interposer un « écran de fumée » (smokescreen) entre les confrontations qui tiennent lieu d'action et la quête d’une Vérité inaccessible qui obsède les personnages.

  




  

    Fous et Spécialistes s'articulent sur des oppositions qui se manifestent à tous les niveaux : par une différenciation des lieux scéniques, par une conception ambiguë, souvent manichéenne, des personnages et par l'ambiguïté de l’action et de la problématique qui posent plus de questions qu’elles n'apportent de solutions.

  




  

    L'action se passe sur trois étages. L'originalité de cette disposition tient à ce qu’à chaque étage appartiennent un groupe de personnages et une thématique particulière.

  




  

    A l’étage supérieur, se trouve la case des Mères terrestres, M'an Agba et M'an Maté. Bien que liées à la terre, qui est à la fois source de fécondité et ultime réceptacle de toutes les vies humaines, ces deux femmes occupent sur la scène une position surélevée, symbolique des relations qu’elles entretiennent avec le monde des esprits et des dieux.

  




  

    A l’étage intermédiaire, habite Si Béro elle-même, dans une demeure remplie d’herbes qu’elle a sélectionnées avec les conseils des Mères terrestres. Celles-ci l’ont acceptée dans leur confrérie moyennant l'engagement, bien risqué, qu’à son retour son frère Béro, qui était médecin-guérisseur avant de partir à la guerre, accepterait de n'utiliser ces plantes qu’à des fins thérapeutiques.

  




  

    C’est encore à ce niveau, réservé à la vie quotidienne, que, dans la ruelle habitée par les Béro, quatre Mendiants, grièvement handicapés, tous mutilés de guerre, Aafaa, Goyi, l’Estropié et l'Aveugle, montent régulièrement leur numéro, en vue d'apitoyer les rares passants. Si Béro leur fait souvent la charité et leur confie parfois le tri de ses plantes en échange d'un repas ou de quelque menue monnaie.

  




  

    C’est à ce même étage que réapparaît un jour Dr Béro, le Spécialiste, revêtu d'un uniforme rutilant d'officier. Le retour de cet homme, jadis réputé pour sa bonté, dont la guerre a fait un sinistre individu, mobilise les énergies de tous les autres personnages que, tour à tour, il inquiète (Si Béro), irrite (les Mères terrestres), terrorise (les Mendiants), torture et tue (son propre père).

  




  

    L'étage inférieur, enfin, la cave qui servait jadis de clinique chirurgicale au Dr Béro, est devenu le cachot dans lequel le Spécialiste fait garder à vue son père par les Mendiants transformés en garde-chiourmes diaboliques. Les scènes dans ce sous-sol évoquent des scènes similaires de L'Homme Invisible de Ralph Ellison et de Cane de Jean Toomer, créations de la littérature noire américaine dont Wole Soyinka a fort bien pu avoir connaissance. Dans tous les cas, un jeune homme est confronté à un Vieillard, au cours d'un rituel purificateur qui apporte à de sombres visions de la condition humaine un léger espoir de changement.

  




  

    De même que les lieux scéniques, les personnages se répartissent en plusieurs groupes entretenant les uns avec les autres des rapports soit de parenté (les Béro), soit d'autorité ou de soumission (Béro, le Vieillard et les Mendiants), soit de connivence ou d'hostilité (les Mères Terrestres et Béro d'une part, et Béro, son père et les Mendiants, d'autre part), suivant un schéma très complexe, déterminé essentiellement par la foncière méchanceté des hommes.

  




  

    Parmi ces êtres inquiétants n'existe qu'une seule figure de toute bonté, Si Béro, la sœur du Spécialiste. Ne perdant confiance, malgré leur comportement insolite, ni dans les Mères terrestres, qui incarnent le mystère de l'existence, ni dans son frère, qui en illustre les scandales, cette jeune femme sans malice personnifie l’unique et bien mince espoir de rédemption qui s’offre aux protagonistes, en dépit de leur cruauté latente ou déclarée. La présence discrète de cet être innocent a quelque chose d'apaisant dans un monde presque entièrement dominé par les forces du mal.

  




  

    Plus redoutables déjà sont les Mères terrestres, ces deux vieilles femmes aux pouvoirs spéciaux de voyantes et de guérisseuses qui passent leur temps à observer les allées et venues de leurs voisins, au-dessous d'elles. Douées de cette sagesse que la croyance yorouba attribue aux sorcières, elles savent que le bien et le mal sont partis liés. Ainsi, dans le tas de graines ramassées par Si Béro qui, dans son ignorance, les croit toutes saines, elles ont vite fait d'identifier une baie vénéneuse. De la même façon, elles ont tout de suite reconnu en Béro une plante nocive de la pire espèce, alors que Si Béro, incapable de concevoir le mal, s’illusionne sur son frère qu’elle croit perfectible. Justicières intransigeantes, les deux sorcières sont trop acharnées à extirper de la Terre, qu'elles incarnent, le mal propagé par Béro et ses pareils, pour se laisser fléchir, même par les prières de leur jeune disciple. Par leur présence à la fois rassurante pour les bons, qu'elles protègent, et menaçantes pour les méchants, dont elles exigent des comptes, ces deux Vieilles représentent l’ultime refuge des valeurs morales et de la vie spirituelle dans le monde désolé de Fous et Spécialistes.

  




  

    Contrairement aux autres « Fous » et « Spécialistes » qui sont partagés entre le bien et le mal, Dr Béro, en faisant de la perversité son principal moyen d’action dans la conquête du pouvoir, est l'incarnation vivante des instincts mauvais des hommes. En proie à une mégalomanie qui lui fait violer tous les tabous, coupable de cannibalisme et de parricide, cet ancien médecin devenu chef des services secrets de l'armée pendant la guerre, a renoncé à toute humanité. Il est de la lignée des dictateurs assoiffés de sang des autres pièces politiques de Wole Soyinka : Kongi, le Président d'Isma, dans La Récolte de Kongi, Boky (l’Empereur Bokassa) dans Opera Wonyosi, et Penthée, le tyran de Thèbes, dans Les Bacchantes d’Euripide.

  




  

    Par contre, loin d'agir par vice comme son fils dénaturé, c’est dans un souci de rédemption que le Vieillard a convié les chefs militaires du front à des orgies cannibales. Malin comme Eshu, le dieu trompeur des Yorouba, qu'il incarne dans la pièce, le vieil homme s’est fait l’avocat du diable en poussant ses supérieurs à consommer de la chair humaine, dans l’unique espoir que le spectacle de leur propre bestialité finirait par provoquer chez eux une prise de conscience salutaire. Mentalement touché par les manifestations de la corruption humaine, cet homme pourtant bon, feint, avec une ironie swiftienne, de voir, dans le besoin qu’ont les humains d'une alimentation camée, la justification des instincts cannibales propres à l’espèce, auxquels les pires d'entre eux n’hésitent pas à céder.

  




  

    Soucieux de sensibiliser les autres à sa vision désabusée de l’humanité, même s’il refuse de dévoiler les secrets de sa « sagesse » à son fils indigne, le Vieillard en a inculqué les rudiments aux mutilés dont Béro avait pourtant ordonné la rééducation corporelle, mais interdit la réhabilitation mentale.

  




  

    En réalité, initiés par leur maître à penser aux arcanes de sa philosophie, les Mendiants montent des dramatisations cocasses des leçons reçues du Vieux Béro, et, à l'aide de jeux de rôles, d’une stupéfiante jonglerie verbale, de bruyantes manifestations, de chants satiriques et de gestes expressifs, ils parodient les Spécialistes de l'endoctrinement et de la torture, sinistres adeptes de « Comme ». Disciples irrévérencieux du Vieillard en même temps que serviteurs soumis de Béro, ils fournissent par le seul spectacle de leurs difformités, par l'ironie désopilante de leurs propos et par leur cynisme, un réquisitoire impitoyable contre la barbarie et la démence d'une société capable de réduire des humains à un tel degré de laideur physique et morale. Ils occupent d’ailleurs une position stratégique dans la pièce. Etant, tour à tour et à des degrés divers, au service des trois principaux protagonistes (Si Béro, Béro et le Vieillard), ils fonctionnent comme les révélateurs du caractère des autres personnages dont la folie et les impostures se découvrent en grande partie à travers les quolibets de ces rebuts d’humanité. Grands handicapés physiques et mentaux, ils sont utilisés à des fins tragico-comiques, pour dénoncer avec un humour acerbe les tares des humains et décocher leurs traits acérés contre le cannibalisme érigé en système, qui est la principale cible de cette pièce satirique.

  




  

    En effet, la folie et le « cannibalisme » sont les deux thèmes qui, de La Danse de ta Forêt (conçue en 1960) à La Récolte de Kongi (conçue en 1966) et Fous et Spécialistes, n'ont cessé de hanter la pensée de l’auteur. Dans le flashback ressuscitant la cour d'un ancien despote africain, le guerrier de La Danse de la Forêt prédisait déjà que « les générations à venir (seraient) cannibales (...). Les générations à venir (s'entredévoreraient) comme nous l'avons fait »1. C'est cette notion du cycle répétitif de la bêtise et de la cruauté humaines 2 qui sous-tend précisément la philosophie élaborée par le Vieillard sous le nom de « Comme ». Possédant ses dogmes, ses zélateurs, ses rituels, ses sacrifices et ses victimes, la doctrine de « Comme » offre toutes les caractéristiques d’une vraie religion. Néanmoins, la langue désarticulée, les bouffonneries et les accès de démence du Vieillard et de ses disciples, font apparaître « Comme » comme une parodie de toutes les religions, de tous les systèmes politiques et de toutes les idéologies à l'aide desquels les hommes au pouvoir prétendent justifier leurs abus d'autorité.
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